
MM. Camille Rousset, Victor Duruy, Sully-Pru-
dhomme, a côté desquels avaient pris place MM. 
le Yicomte de Laborde, Garnier, etc. 

L'institut catholique de Paris était au grand 
complet, avant à sa tète son recteur, Mgr d^Hnlst. 

Qaar&nte-oinq archevêques et évèques s'étaient 
rendus directement à Notre-Dame. Parmi eux ci
tons : LL. EE. las eardinaux-swehevêques'le Tou
louse, de Reims, de Rennes, LL. GG. les arche
vêques de Rouen, de Tours; les évèques de Nan
tes, d'Aire, de Viviers, de Marseille, de Vannes, 
d'Kvreax, de Bayenx, d'Orléans, d'Amiens, de 
Rodez, d'Angonlème, de Versailles, de Nancy, de 
Meaux, de Besançon, d'Angers, d'Anthédon, etc. 

Dans le sanctuaire, autour des cardinaux assis
tants , sont placés les délégués des chapitres de Vi
viers et de Tonrs. 

Tout le clergé de Paris était présent, ainsi que 
toutes les communautés religieuses d'hommes et 
de femmes. 

A dix heures précises, M. l 'archiprêtre de la 
cathédrale, accompagné des chanoines prébendes 
et honoraires et de MM. les curés de Paris, a r< çu 
le corps du cardinal, qui a été placé dans la ma
gnifique catafalque construit tout exprés. 

L A M E S S E 
La messe, célébrée par S. Knv lo cardinal Des-

prez, archevêque de Toulouse, a commencé aus
sitôt. 

Après la messe, les cinq absoutes prescrites par 
le Pontifical ont été données par S Em. le cardi
nal Langénieux, archevêque de Reims ; S. Em. le 
cardinal Place, archevêque de Rennes ; S. G. Mgr 
Foulon, archevêque de Besancon ; S. G. Mgr. 
Marchai, archevêque de Bourges, et S. Em. le 
cardinal Desprez. 

Le corps du cardinal Guibert a été laissé dans 
le catafalque. 

A cinq heures du soir, le Chapitre métropoli
tain a fait la dernière absoute; après quoi le cer
cueil a été descendu dans les caveaux, où il a été 
placé auprès de celui de Mgr Affre. 

Les membres de la presse catholique de Paris 
étaient très nombreux. • 

L'Association de la presse monarchique et ca
tholique des départements était également reprè-
sentée,de même que toutes les Œuvres catholiques 
du diocèses. 

Q U E L Q U E S F A I T S 
Sur le parcours du cortège et dans plusieurs 

quartiers de Paris, notamment dans le quart ier 
Siint-Sulpice, beaucoup de magasins énaient fer
més et portaient des affiches indiquant que c'était 
en raison des obsèque du Cardinal. 

Un fait touchant : des ouvrières avaient de
mandé à faire une demi-journée le 14 juillet afin 
d'avoir la matinée libre aujourd'hui pour pouvoir 
assister aux obsèques.. 

S'il n 'y avait pas de troup*s, il y avai t en re 
vanche un service de police absolumnnt consi
dérable. 

M. de Freyciuet, qui n'avait pas cru nécessaire 
d'assister aux obsèques, ni de s'y faire représen
ter, a regardé passer le cortège des fenêtres du 
ministère des affaires é t rangères . 

A P R È S L A C É R É M O N I E 

Mgr Richard, après les obsèques de son prédé
cesseur, a donné aujourd'hui un grand déjeuner 
au séminaire de Saint-Sulpica, où étaient invités 
le représentant du Saint-Père et tous les cardi
naux, archevêques et évèques présents a Par is . 

A la fin du repas, Mgr Richard a pris la parole 
pour remercier leurs Eminences et les quarante 
prélats présents du pieux empressement qui les 
avai t amenés aux olséqnes de celui qui, ainsi qne 
l'a si bien di t ensuite le cardinal de Toulouse,était 
« le guide et le modèle de l'épiscopat français >. 

L'émotion de l'auditoire a été au comble lorsque 
Mgr Richard a demandé à ses vénérés collègues 
de îeporter sur lui les sympathies si profondes 
qu'ils portaient à son illustre prédécesseur. 

LA LAINE A LONDRES 
{de notre correspondant particulier) 

Londres, !e 16 jui l let 1836. 
L'importance des catalogues diminue chaque 

jour et ils deviennent aussi chaque jou r de moins 
en moins intéressants. Celui d'hier, néanmoins, 
offrait encore un intérêt assez grand au négoce de 
la fabrique française, se composant exclusivement 
de laines moyennes d'Australie. Ou offrait hier et 
aujourd'hui environ 19.000 balles dont la France 
n 'a guère pris que 3.000 (5.000 pour le Nord et 
1.000 pour Reims). L'allemague a pu enlever 
û.OOO balles et l'Angleterre 10.000 ; un millier de 
balles peut avoir été retiré pour ê t re , d'ailleurs, 
presqu'immediatement vendu après séance. 

Ce qui montre bien la hausse qui existe actuel
lement sur les prix du début de la vente, c'est que 
chaque jou r on voit des lots achetésen spéculation 
rfans les 2 premières semaines des enchères,gagner 
ea moyenne 1 denier s'ils sont en suint et 2 d, s'ils 
sont en scoured. C'est évidemment la meilleure 
preuve que l'on puisse avoir de la tendance des 
cours . 

Les laines croisées toujours trè ' -recherchées par 
les Anglais, sont presque absolument inabordables 
pour les Français, dont quelques uns les poussent 
néanmoins k de grands prix. 

a 

Chambre de Commerce de Roubaix 
Séuceda 13 juillet 1886. — Présidence de M. Delfosse 

( S U I T E . ) 

Il est don-né lecture d'une let tre par laquelleM. 
le directeur des postes et télégraphes du Nord fait 
connaître que, pour donner satisfaction au vœu 
émis par la Chambre relativement à l 'augmenta
tion du personnel au service téléphonique, i l~a 
envoyé a Roubaix une postulante déclarée admis
sible au dernier concours. Quant a la distinction 
entra le signal indicateur de la fln d'une première 
communication et celui qui en demande immédia
tement une autre , il serait difficile à établir sans 
causer une assez grande gène ponr Je service ; 
mais M. le directeur a renouvelé les instraetions à 
cet égard, afin qu'il soit apporte toute l 'attention 
désirable pour répondre dans les plus courtes 
limites possibles aux appels désabonnés. 

Une pétition adressée à la chambre de commerce 
de Nantes appelle tonte l 'attention de cette cham
bre sur le préjudice que cause à l 'exportation fran
çaise le système douanier actuellement en vigueur 
dans nos colonies. Les marchandises y sont toutes 
frappées, k leur arrivée, d'un droi t d'octroi de 
m e r , sans distinction de nationalité, c'est à -d tw/ ' 
sans protection pour les produits nat ionaux. ILea 
résulte que les produits allemands, autnatolen*, 
anglais, américains et belges envahissw(s«lë plus 
en plus nos colonies et que ccll«<cî qui , autrefois, 
n'achetaient qu'à la métropole,ne sont plus appro
visionnées que par l 'étranger. Il est donc de toute 
justice que des surtaxes frappent les produits ve
nan t -des pays étrangère à leur arrivée dans les 
possstsions françaises e t dans les pays d'outre mer 
placés sons le protectorat français ; ce ne serait 
qu 'une faible compensation des sacrifices de sang 
et d'argent que nous ont coûtés et que nous coûtent 
encore la Tunisie, le Tonkin, Madagascar, la 
Guyane, etc. 

La chambre de commerce de Roubaix, invitée à 
s'associer a cette pétition, décide qu'e ' ie adressera 
une réclamation en ce sens k M. le Ministre du 
commerce et d« l'industrie pour qu'un remède soit 
enfin apporté à ce désastreux état de choses. 

Dans sa séance du U mai dernier, la Chambre 
ava i t exprimé le voeu que les demandes d'admis
sion temporaire de tissus de laine cardée destinées 
à être foulé.-', teints et apprêtés eu France ne fus

sent point accueillies. Mais par sa lettre du 30 
ju in M. le Ministre répond que ce n'est la qu 'une 
simple application des dispositions du décret du 
25 août 1861 qui ne fait aucene distinction, au 
point de vue de l'admission temporaire, entre les 
tissua de laine peignée et ceux qui sont fabriqués 
avec des fils de laine cardée. Cependant le comité 
consultatif des arts etmanufactures, tout en recon
naissant que lès demandes en question rentraient 
dans le cadre des prévisions du décret précité, 
a déclaré qu'il y avai t lieu d'accorder seulement 
aux intéressés une autorisation provisoire k t i t re 
d'essai, e t qu'il convenait de vérifier soigneuse
ment si l 'estampille apposée, lors de l 'entrée, k 
chaque extrémité des pièces, était laissée intacte 
par la main d 'œuvse qu'on se propose de leurfaire 
subir ; que d'ailleurs toutes les phases de l'opéra
tion devraient faire l'objet d'une surveillance spé
ciale de la par t du service des douanes. Dans cette 
s i tuat ion, M. le ministre ne peut qu 'a t tendre les 
résultats de l'essai dont il s'agit. 

Le Conseil général du Nord, dans sa session 
d'avril , a émis le vœu que l'attention des Cham
bres de la région soit appelée sur l ' intérêt qu'il 
peut y avoir pour elles k se concerter sur l 'utilité 
d'encourager l'établissement d'exposition flottante 
ou de colporteurs marit imes et de provoquer, s'il 
y a lieu, l 'intervention du gouvernement en fa
veur de cette création. 

La chambre de commerce de Roubaix, considé
rant que l 'entreprise des expositions flottantes ou 
de colporteurs marit imes répond a un besoin de 
publicité et de propagande commerciale que la 
concurrence étrangère rend de jour en j o u r plus 
impérieux, déclare donner sa complète adhésion k 
tous les efforts tentés dans la région, pour la réa
lisation d'une idée qui lui parait recommandable 
à plus d'un t i t re et qui peut devenir féconde en 
bons résultats pour les industries si variées du dé
partement du Nord. Elle estime qu'il y a lieu de 
provoqner l ' intervention du gouvernement en fa
veur de cette création. 

Le président, A. D H M B , 

LETTRES PARISIENNES 
On sait que M. de Lesseps avait , il y a un au 

environ, demandé au gouvernement l 'autorisation 
pour la compagnie du canal de Panama d'émettre. 
des obligations k lots jusqu 'à concurrence d'une 
somme de 600 milliorcsjugèe nécessaire pour l ivrer 
le canal à la navigation. 

M. de Freycinet a envoyéun ingénieur de l'Etat 
dont on dit le plus grand bien, M. Rousseau, à 
Panama même pour visiter les chantiers, consta
ter l 'état d'avancement des t ravaux et faire une 
enquête à laquelle la compagnie s'est prêtée de la 
meilleure grâce. 

Ces renseignements pris , et pris sans précipita
tion puisque l 'enquête a duré près d'un an, M. de 
Freycinet a déposé sur le bureau de la Chambre 
la demande de M. de Lesseps. Une commission a 
été nommée qui s'est lait communiquer tous les 
documents et toutes les pièces, a entendu les m i 
nistres, les ingénieurs, puis MM. Ferdinand et 
Charles de Lesseps, tout cela sans précipitation, 
au contraire. Et enfin quand on attendait la d is 
cussion publique et le vote qui devait t rancher dé
finitivement la question, la majorité de cette 
commission vient de décider qu'elle avai t besoin 
d'un supplément d'enquête et de renvoyer l'affaire 
après les vacances, c'est-à-dire à une date indéter
minée que la compagnie ne pourrai t at tendre sans 
préjudice considérable. 

C'est en vérité une façon tout à fait parlemen
taire de traiter les intérêts considérables engagés 
dans cette entreprise qui a pourtant un caractère 
national et dont no peut se désintéresser le pays 
qui a fourni les premiers fonds et couru les pre
miers risques. 

Nous espérons bien que les 400,000 porteurs de 
t i tres du Panama se souviendront de la façon dont 
les député^ républicains t ra i tent leurs intérêts. Ils 
n'osent pas at taquer ouvertement la société et ils 
laissent peser sur elle un vague discrédit contre 
lequel elle ne peut se défendre directement. 

Mais, en revanche, la détermination d e M . d e 
Lesseps et sa virile résolution sont généralement 
approuvées par tous les hommes impar t iaux. II 
soi t grandi de cette épreuve. Sa lettre aux action
naires produit un ell'et favorable car il a raison 
de ne pas vouloir « l ivrer son œuvre aux inci
dents imprévus de la politique et de marcher 
quand on veut l 'arrêter. » 

L'émission des obligations sans lots va se faire 
incessamment. Nous aurons à revenir sur cette 
affaire et à discuter les critiques qu'on lui a adres
sées. 

B r e r e t s u p é r i e u r . — Mlle Jeanne Bultean, de 
Roubaix, élève du pensionnat des Filles de la Sa
gesse, à Haubourdin, vient de passer avec succès 
ses examens pour le brevet supérieur . 

C a r r o u s e l d e a C h a m p s - E l y s é e s . — Voici 
les résultats dn carrousel qui a lieu mercredi der
nier à l'établissement des Champs-Elysées : 

1er prix, M. Sablain, de Lesquins : 2e, M. Delplan-
que deSaint-Léger ; iic, M. Pierre Droulers. d'Hem ; 
4e, M. Henri Droulers, d'Hem ; 5e, M. Mormann, 
d'Hem :0e. M. Louis Nivesse, de la Madeleine; 7e. 
M. César Vandelghem, de Roubaix. 

Ire snp:ise, M. Louis Agache, de Roubaix; 2e. M. 
Gloriem. de Coyghem; 3e, XL Desfontaine, de Bou-
vines; 4c, Plou\ier, de Ton mers. 

La distribution des prix du t ir de la ville aura 
lieu demain dimanche, à quatre heures de l 'après-
midi . 

II y a u r a , dimanche soir. < grande fête de 
famille », au Cercle de VEnseignement mutuel des 
Travailleurs. * 

L e m a r c h a n d d a l a i t b a t t u dont la voi
ture a causé jeudi ,sur la route de Lannoy, l a m o r t 
du jeune Vasseur, a été mis vendredi matin en 
état d'arrestation pour avoir outragé les agents 
qui l ' interrogeaient sur l'accident. 

U n t r i s t e a c c i d e n t est survenu vendredi, à 
neuf heures du soir, dans la rue de Barbieux. 
Un journal ier , Joseph Desmedt, âgé de 42 ans, 
au service de M. Poutier, marchand de bois, 
est tombé du haut d'une voiture chargée de plan
ches . Cette chute a déterminé une fracture d e l à 
mâchoire et une forte commotion cérébrale. M. le 
docteur Godelroya fait conduire aussitôt Desmedt 
à l 'ilôtel-Dieu. 

D a n s l a j o u r n é e de vendredi,la police n'a opé
ré que trois menues arrestat ions. 11 y a d'abord eu 
celles de deux jeunes gens: Alfred V . . . ra t tacheur 
e t Jules \ V . . . , journal ier . Ils avaient enlevé une 
paire de puntouffes k l 'étalage d'un magasin de la 
Grande-Rue. Le troisième coupable est un jour 
nalier, nommé Paul S . . . , âgé de 19 ans, qui avait 
v o l é . . . un seau à immondices. Singulière idée ! 

T r a q u é e s sans cesse par la police, les malheu
reuses créatures qui se l ivrent au raocolage sur la 
voie publique, ont choisi main tenant pour théâtre 
de leurs exploits, qui le croirai t ? le paisible et 
honnête quar t ier de la Potennerie. 

Des contraventions dont deux de ces filles ont 
été l'objet dans ia soirée de vendredi,feront certai
nement réfléchir les autres . 

A v i s aux dénicheurs d'oiseaux! Cinq gamins 
qui se l ivraient à cette opération dans les arbres 
du square Notre-Dame, ont été, vendredi soir, 
l 'objet de procès-verbaux. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L ' a b o n d a n c e des m a t i è r e s n o u s force à 
a j o u r n e r à d e m a i n la su i t e de n o t r e feu i l l e ton 

L e s d é l é g u é s du conseil général des chambres 
syndicales ouvrières (?) de Roubaix doivent se 
réunir dimanche après-midi pour aborder la ques
tion de l'élection au conseil général . 

Nous serions curieux de savoir* au nom de com
bien de chambres syndicales et surtout au nom de 
combien de membres parleront ces « délégués. > 

U n e s é r i e d ' a d j u d i c a t i o n s . — Les t ravaux 
de construction de maisons d'habitation deslinèes 
aux insti tutions des écoles des ruesTurgot , Saint-
Vincent-de-Paul et Decrême, ont été adjugés sa
medi mat in , à onze heures, dans l'une des salles 
de l'Hôtel-de-Ville. Voici les résu l ta t s : 

Ecole de la rue Turgot. — Devis, 22,310 fr. 4ô, M. 
Jules Basson, a offert un rabais de 3 0[0; M. Moine 
Rogier, 7 0|0, adjudicataire. 

S" Ecole de la rue 8aint-Vincent-dePaul. — De
vis, 34.G5S fr. 09, MIL Decraeno et Dumortier, 7> 0(0; 
M. Emile Picavet, 5 0[0; M. Moïse Rogier. 8 0[0. adju
dicataire. 

3 ' Ecole de la rue Decrême. — Devis, 2I.7S5 fr. 26, 
M. Jean-Baptiste Degroeve, 4 0[0 ; MM. Decraeue et 
Dumortier, 5 0[0, adjudicataires. 

D e n i e r d e s é c o l e s l i b r e s . — On nous de
mande l'insertion de l'avis s u i v a n t : 

« Madame Bulteau-Lcnglet, forcée d'interrompre 
la souscription remplaçant la w n t e d e Charité pour 
l'année 1S86, prie les personnes qu'elle a le regret de 
ne pouvoir visiter, de bien vouloir lui envoyer leur 
offrande, rue du Grand-Chemin, 91, avant la fin du 
mois ». •' 

L e s C a t h o l i q u e s d u N o r d à L o u r d e s . — 
Le Comité deà'pèlèrinages demandera à la Compa
gnie du chemin de fer du Nord, un train spécial 

^ u i conduira à Par is les pèlerins de N.-D. de 
Lourdes. 

Ce train par t i ra le dimanche 22 août au soir, 
de Tourcoing, et prendra sur son passage les pè
lerins de Roubaix, Lillo, Seclin, Carviu, Douai, 
Arras , Amiens. Les pèlerins de la Flan Ire pour
ront venir prendre le t rain à Lille où à Arras.* 

„ ĵR le nombre des pèlerins des arrondissements 
' t ievalenciennes , Cambrai et Avesnes permet de 
•former un autre t rain spécial, le parcours eu sera 
étudié de manière à offrir le plus d'avantages au 
plus grand nombre. 

L ' i n s p e c t i o n a n n u e l l e des brigades de gen
darmerie de la circonscription de Roubaix aura 
lieu, cette année, le dimanche 1er août; elle sera 
passée par le général Culez. Cette date coïncidant 
avec les élections départementales, noj braves 
gendarmes seront surchargés de besogne, à moins 
que l'on ne repor te l'inspection à un au t re j ou r . 

E c o l e n a t i o n a l e d e s a r t s i o d u s t r i e l g . — 
Le concours de flu d'année pour les élèves du 
eours de remettage et de tissage prat ique, pro
fessé par M. Jean-Baptiste D;!p!anque, est remis 
an dimanche 25 jui l let . 

W a t t r o l o s . — En jeune homme de Roubaix, 
Heugelier, entrait la semaine dernière, le soir, dans 
un cabaret tenu par le sieur Vanviici-berglie et ayant 
pour enseigne à la Bonne liiere. au hameau du 
Sapin-Veit. Un joueur d'accordéon s'y trouvait en 
compagnie du patron. 

Heugelier prit une consommation et sortit. H avait 
à peine fait quelques pas, que l'homme à l'accordéon, 
qui l'avait suivi a pas de loup,lui asséna à différentes 
reprises.de violent* coups de casse-tete et lui défonça 
la tète. 

Des passants att irât par les ciis de la victime ac
coururent. L'agresseur prit la fuite. Quelques minu
tes plus tard, un attroupement s'était formé en face 
de l'estaminet et Vanvlierberghe était sur le seuil ; 
il reçut à la joue un coup de couteau qui faillit lui 
enlever l'an] droit. 

L'enouéte démontrera s ic 'est le môme individu fui 
a commis ces deux méfaits. r 

— Hautekens, de Roubaix,» le vin mautais : iutàté 
la semiine dernière chr7. un habitant de la Viei'Ue-
Place, il remercia sou hôte de son bon accu -il en cri
blant (J2 coups plusieurs femmes qui ne lui disaient 
rien, et en traitant de la même façon deux jeunes 
gens qui voulaient s'opposer à ses extravagance*. 
Ce n e t pas sans peine qu'on a arrêté te fou fu
rieux. 

— Lundi dernier, Charles Van Worabeclce, cab.i-
rel ierau hameau de l'Ile-Marie, un peu au-dessus da 
Uri'nonpent, était allé vers deux heures de l'apres-
miili, fjire sa sieste habituelle dan» une maison inha 
bitte attenante à la sienne, et que le pi .priétaire 
lai-se à sa disposition. Entrèrent aio.'s dan • l'estami
net Dubois Victor et Dogaéit, qui trouscrent sa 
femme seule et lui demandèrent où était -on mari. 
Elle les renseigna »t aussitôt les deux compagnon* 
devourir réveiller Van Woiubecke à coups le talons 
de bottes. Bogaërt est le principal inculpe : ii distri
bua les taloches avec une profusion teiie que la tète 
et la ligure du pauvre dormeur sont couvertes de 
plaies. M. Tribou, médecin, lui a prodigue ses soins 
et prescrit un repos de huit jours. Les dnix mal'ai-
tei\."s ont été arrêtes et rendront compte au parquet 
de Coartrai, de leur lâche nierait. 

Dé»iré Florin est lo 11U de Louis Florin, le fraud> u-r 
bien connu, actuellement sous ics verroux pour ré
bellion envers la douane. II est jeune encore, ma/s a 
si i'ien profiic des principes J i pèr», qu'il a été, mer-
cre Ii, l'objet d'un procès-verbal pour ivresse et luis 
de loture. 

L a n n o y . — tin gendarme de Lannoy, M. Morille, 
venu à Roubaix acheter ebeznn agent du change deux 
Obligations de 111 francs i nné , s'aperçut de retour à 
Lannoy, qu'on lui en avait donné un» de trop. Inutile 
d'ajouter que c'est un trait do probité de plus à en
registrer, et qu ; le brave gendarme s'est empressé de 
restituer cette valeur. C'est prêcher d'exemple, 

— Berlin c-d domestique chez M.Angelo, négociant 
en graisses industrielles. 

Chargé par son patron de toucher quelques factu
res, il avait eu soin de remarquer la signature d'ac
quit, pour s'en servir au besoin. 

Aussi ne se gêna-t-il pas pour toucher sous un faux 
nom une facture de 5 francs, provenant de la maison 
Angelo, tandis qu'il n'était plus au service de ce né
gociant. « Je me contenterai de 3 fr. T>0 », dit-il. Cela 
sembla louche. Il a fini par avouer. l'roces-verbal a 
été di es: é. 

H e m — Jean-Louis Carrette, cabaretier au ha
meau des Trois-Baudets. possédait six magnifiques 
poules de race dont il était fier. Aussi les amateurs 
de gallinacés comprendront-ils sa douleur quand 
vendredi matin, a son lever, qui n'eut maiheureu-e-
ment pis pour signal le chant du coq, il trouva son 
poulaillier vide. Les six pmies et le coq avaient été la 
proie d un « renard » qui pourrait bien faire connais
sance 1 un de ces jours avec des verroux plus solides 
que ceux des poulaillers, car ce n'est pas le premier 
exploit de ce rôdeur de nuit, et la plainte de J . -L. 
Carrette a tiouvé de nombreux échos dans le voisi
nage où s'opèrent nuitamment des larcins du même 
genre. 

Soc ié té d e c o n s o m m a t i o n d e Roubaix .— Prix 
du pain : Gruau (trois livres) 0,57 c. ; Blanc (trois 
livres) 0,50; Ménage (quatre livres) 0,57 c. 

T O U R C O I N G 
U n b i e n t r i s t e a c c i d e n t a doj 'oureusement 

impressionné hier après-midi, les habitants du 
quar t ie r des Phalempins. 

M. Pierre Masure, cult ivateur, était occupé à 
cueillir des cerises dans le verger qu 'entoure sa 
ferme, quand malheureusement l'échelle, su r la
quelle il èlait monté, glissa et M. Masure fut pré
cipité sur le sol la tète en avaut. Quand on le r e 
leva il était mor t , la chute avai t déterminé une 
fraciure de la colonne vertébrale. M. Masure était 
cèli bataire, il était figé de 62 ans. 

A f f a i r e P r e z . — Nous avons dit , il y a quel
ques jours , qu 'un nommé Camille Dujardin avait 
été arrêté à Tournai sous la prévention de compli
cité dans le vol de l'église St-Cr;stophe. Cet indi-
vid-i nio énergiquem<*nt. Sur les instructions du 
Parquet , M. le commissaire du polica du 1er a r 
rondissement a entendu hier sept personnes, pour 
la p.upart cabarc'iers chez qui Prez a pnssè, en 
compagnie de soj complice, un- partie de la soi
rée qui a précéd; le vol. Ces V-nv>in.l ont déclaré 
qu' i ,s recocui>iitaient eeloi qui accompagnait 

Prez : ils seront donc probablement confrontés 
avec le complice présumé, qui se t rouve actuelle
ment socs les verroux à Tournai . 

P l a i n t e a été déposée par le nommé Pier re 
DTJCZ, rat tacheur, âgé de 23 ans , qui , jeudi à 
9 h. du soir, aurai t été assailli rue Vandevenne, 
par cinq individus, dont plusieurs sont couûuse t 
qui l 'auraient roué de coups. 
_ a 

H-II-alL.EÎ 
C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — On nous annonce 

que M. Testelin, décourage de la tournure que 
prennent les affaires de son parti dans le Nord, 
serait décidé à ne plus se représenter au prochai
nes élections pour le conseil général dans le can
ton Sud-Ouest. 

Le v ieoxmenfur de l 'oppor tnnismesera i tguidé , 
du reste, par une au t re préoccupation ; il t rouve-
fait que ses anciens sujets deviennent ingouverna
bles, que l'union se fait moins que jamais chez ses 
frères ennemis et que les jeunes ambitions vien
nent t rop contrecarrer les plans de son expé
rience. 

C'est, di t-on, M. Carron, conseiller d 'arrondis
sement du canton Sud-Ouest, qui ne doutede rien, 
qui aspirerait k remplacer M. Testelin. 

J o u r n a u x e t p u b l i c i s t e s . — Le nouveau ré 
dacteur en chef du Progrès duNord, M. G. Claude, 
prend possession par un leading article de ce 
journa l . 

Notre confrère se déclare partisan de la politi
que de Gambetta, et semble indiquer qu'il accen
tuera la note antireligieuse du journal . 

Seulement, nous pensons que M. Claude se croit 
un peu l'hyperbole permise quand il dit q u e l e 
parti conservateur commence à recourir à la vio
lence et à l 'émeute. 

11 sera peut-être difficile de persuader aux gens 
que lo commissaire de police d'Armentiè^es n'est 
qu 'un bonapart iste déguisé, e t q u e les mauvais 
drôles qui nous lançaient des briquesétaient payés 
par la réaction pour nous assommer. 

D i m a n c h e prochain, 18juilet ,à 0 heures, aura 
lieu à l 'Hippodrome, sous la présidence de Mgr 
Ilasley, archevêque de Cambrai, la distribution 
solennelle des récompenses aux lauréats des expo
sitions et aux jeunes gens des patrouages. 

Un jeune et sympathique orateur, M Gervais, a 
bien voulu se charger du discours de circons
tance. 

B r e v e t d e c a p a c i t é . — Les examens dn bre
vet supérieur (jeunes filles) viennent de commen
cer à l'hôtel dés pompiers. Voici la liste des can
didates admises après les épreuves de jeudi : 

Mlles Leroy, Lhermitte, Masse, Outreeon, Rogeau, 
"Savrite, Swinghedauw. Toussaint, Valeur, Aglac Va
lez, Itosalie Wallrz. 

0;,t obtenu la mention de langue anglaise : Mlles 
De iîreyne, BroarJ. Hélou. lierkelbout, Lesimple, 
Van lamme,Juliette Petit, Schœhaupt, Fiévet. Han-
notin. Destombes, Marthe et Marguerite Daudet, 
Cou tenoble, Cochet et Simart. 

Ont obtenu la mention de langue allemande i .Mlles 
Boressow, Dongny Schœnhaupt, Marie et Lucie 
Spéder. 

Les examens de vendredi ont donné les résultats 
suivants : 

Ont obtenu le brevet supérieur : 
Miles Breylo, B o n — u * . B.-ead. Bultcau, Dalleu, 

.Faucon, Fiévet, Flament, Fiançois, Jonque/,Lacroix, 
Liën.'ird, Monier, Pruvost. Querrion, Rimbeauvill*, 
Richard, Roussel,Têtu, Thedreel, Théry, Vcerstel. 

L e C o m i c e a g r i c o l e se réunira mercredi pro
chain SI jui l le t , à onze heures précises du matin. 
La reunion aura lieu à la Mairie, (entrée par la 
cour intérieure). Voici l 'ordre du jour : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière séance. 
— 2. Correspondance. — :>. Rapports et scrutins sur 
l'admission de membres titulaires. — 4. Présentation 
de nouveaux membres. — ô. Concours de labourage 
et expositions d'instruments agricoles» Pont-â-Marcq 
— 6. M. L. Pencellc. Rapport de la commission de 
visite des jardins. — 7. M. Butin. Rapport de la com
mission de visite des fermus. — *. M. Schmilt. Sur 
la conservation du lait. — 9. Révision des statuts du 
Comice. — 10. Questions diverses. 

l'a. U N é c r o l o g i e — On annonce la mort , 
78 MIS, do M. le docteur Dnjarriin. 

M. Do ja rd iua été pendant de longues années 
chirurgien de l 'hospice-g-néral. 

Il a inventé le tèlègi-aphe-imprirnear.avaut que 
l'on connût le système de 11 u -lies. 

I n c e n d i e r u e d ' A r c o l e . — A midi e t demi on 
anaoacai t un incendie dans la lilature de M. Fsu -
ekille, C'était heureusement snns importance. La 
feu avait pria dans un tas d 'ét iquettes en parche
min et une flamme vive, s 'écbappaut d-s ft-nôtres, 
avait lait croire à an incendie. 

La pompe de l'usine a gaz, venue avec le direc
teur, avait arrosé ces étiquettes et éteint lu t';u. 
Quand les pompiers sont arr ivès, tout était terminé 
Les dégâts sont insignifiants. 

V e n d r e d i à ô heures, un camion de la maison 
Delgutte et Cie, traversait la rue Tenrcmonde, 
lorsque lo feu se déclara k la paille qui se 
t rouvai t au tour des ballots. C'était un petit m a u 
vais sujet qui avai t enllammé une al lumette et 
l 'avait je tée sur le camion ; il au ra i t été vu par 
plusieurs personnes. Jusqu'alors ou n'a pu le re
t rouver . 

Les pertes sont asssez sérieuses. Deux ballots de 
dr.ip de couleur, des rouleaux île toile gommée, 
des rames de papier ont été gravement endom
magés. Eu outre , on a jeté violemment du 
camion une caisse contenant de la verrerie qui 
a été ent ièrement brisée. 

CONCERTS Eï SPECTACLES 
G r a n d e - H a r m o n i e . — On nous communique le 

programme du beau concert d'été que la GranHe-
Harnonie se propose d' ITrir à ses membres hono
raires le dimanche t'y juillet, à 5 heures du soir, dans 
les jardins de M. Pierre Cattcau. 

1. Vtrr .Xiiitnul. n arche militaire sur des motifs de 
Desrousseaui; t. Grande ouverture de concours, C. Ben-
der; 3. Variations sur tes Dia ntints de la Cmtronne\ exécu
tées i>ar M Paul Pommier, clarinette solo de la Orandt-
Hat-i'ionie, AUO.T; i . Au'tarfe prîntanirrs, l.acombe; 5. 
Tar<-nte'l<\ Ferdinand L'ivainnc; 6 Marrhe nupt<atc au lx>-
hei'tj.in, Richard Wagner! 7. Le PastUi*ra Amoureux, polka 
pour piston, exécutée par M. Charles Montigny, piston 
:-olo <lr la Gramte-Harmonie, Xcuttiann; S. Transcription 
sur Herodiadc, Massenet. 

Ce concert est r.-servé a ix membres honorairei qui 
y seront seuls admis. 

Les personnes qui désireront souscrire trouveront 
des listes au contrôle; les conditions de l'abonnement 
sont de dix francs par on pour uns personne seule, et 
do vingt francs pour une famille entière ; la durée de 
l'engagement est de six années. 

„V. U. — Les membres Honoraires qui, par erreur 
on omission, n'auraient pas reçu leur lettre d'invita
tion peuvent se présenter au concert,leur qualité sera 
facilement reconnue au contrôle. 

En cas de mauvais temps le concert sera remis au 
lendemain lundi a six heures du soir. 

G r a n d e - F a n f a r e . — La Grande-Fanfare jouera 
demain dimanche,au jardin deBarbieux, les morceaux 
suivants : 

Première partie. — 1. Allegro militaire, xxi; ?. fAifiae, 
ouvciture, Canives; 3. Le PiraU de Concône, duo pour 
trombone et piston exéenté par MM. Dclissc et Petit;*.La 
Vraie Français*, grande valse, Baschcn. 

Deuxième partie. — 1 Grande fantaisie sur Macbeth, 
Briitaux; ï. Grand air varié ponr tinsse, exécute-par M. 
Louis l>asscns,xxx; S. *-• Régiment de ligne, boléro pour 
bugle et basse, exécuté pur MM. Emile Wissand et Loui» 
Dasrens, C. ara; V Lune de Miel, polka pour piston, exé
cute par M. Henri Petit, Lignes. 

Nous profitons de l'occasion pour rappeler lesdeux 
Concerts que la Grande-Fanfare donnera à Heyst-
sur-Mer les 25 et 26 juillet. Les membres honoraires 
désiieux de prendre part à ces fêtes sont priés d'en
voyer leur adhésion avant le 23 juillet, à l'Bdtel-
des-Pompier.«. 

Les membres honoraires sont également invités a 
assister aux répétitions préparatoires qui auront lieu 
les 21, 22, 23 et 2» juillet. 

Lille.— Le concert que la Société syinphonique 
donnera dimanche prochain 18 juillet, au Palais-
Rameau, s'annoiic» comme fort brillant. On y enten
dra Mme Landouzy, l'excellente cantatrice, profes-
sear à l'Ecole nationale de musique de Roubaix. M. 
Maire, ancien premier ténor du Théâtre de Lille, 
ténor de l'Opéra de New-York, et M. B;Cjueville, 
piston solo des Concerts de Paris. 

L ' h a r m o n i e des Amis R e u n i s , dirigée par M. 
Ray, donnera le dimanche 15 août prochain, au jar
din Vauban , un concert festival, avec le concours de 
la fanfare VUnion du Xord et de la Granité-Harmo
nie D'Héiiin-Liétard. 

Tribunal civil de Lil.e 
Audience du MMfrwU 16juillet 1886 

M* Basquin,avocat delàvillede Koubaix.a demandé 
la remise à quinzaine dans l'affaire .• Ville de Rou
baix, Banque le Flandre, et Decroix. » 

"•* Une affaire eu divorce du genre de celle qui a 
tant émotionné le public lillois, il y a un certain 
temps, s'est plaidée aujourd'hui au tribunal civil de 
Lille. 

Un avocat distingué du barreau de Paris appuie la 
demande de la femme contre le mari qui est un olli-
cier de santé de la région. 

Tribunal correctionnel de LiJJe 
Audience du 16 juillet 1886 ^ 

Présidence de M. IIEDBK 

I n e x - c a i M l I t l n t «» I n f l é |>u ta t l<*n p o s r -
« u l v l p o u r 1%'i-eMMU e t InJuiM»* ù m i 
i s j rc r i t t l e |»ollo<». 
Pour donner de l'ouvrjgo à leu.'-i ouvriers privés 

de travail à la -,uite de l'incendie de leur établisse
ment, MM. Lorthiois de Tourcoing les emploient à 
raison de 3 francs par jour au déblaiement des dé
combres. 

A qui viendrait-il à l'Mae deblamersoit les patrons 
sait les ouvriers dans cette circonstance / A per
sonne. 

L'n radical-socialiste lo citoyen Bamon, de Rou
baix, qui fut patte au mois d'octobre sur la liste 
Giaid-Moreau, a reproché aux travail leurs incen
dié^ leur maigre salaire. 

Ceux-ci ont porté plainte à un sergent de ville de 
Tourcoing qui a dressé procès-ierbal. Oubliant tout 
le respect que l'on doit aux agents de l'autorité, mê
me lorsqu'on a failli être législateur, le contrevenant 
a usé de termes peu parlementaires. 

Après quelques jours de prison préventive, il est 
aujourd'hui condamné pour IriMM, à cinq franc» et 
pou:- injures à lo francs. 

A vin. a u x ( l ô n l c i i e i i t i * d ' u i s e a u x 
Cinq dénicheurs de nids d'hirondelle ont été con

damnés aujourd'hui à cinquante francs d'amende. 
Maitre C.aiu:. 

coiiRBSi»or>»»> tsrcB 

F a n f a r e Delat re et Choral Nadaud. — Voici le 
programme du concert qu« la Ktnfure I),:lu tire et le 
Choral Xadaiiil offriront à leurs membres honoraires 
dimanche 1S juillet, à quatre heures et demie préci
ses, dans les jardins de M. Cavrois-Mahieu, boulevard 
de Paris. 

Première partie. — Fanfare Peinture. — 1 Allegio mi
litaire, dédie à la fanfare Deiri'.tre, Alis.llon; ï. .s'orne,i,Y de 
ffmnfa. Heymans; :1. l'antaisie sur /.•• .oe.ee ,l\me tmild'iM 
A. ï'hoinas,- 4. l'olka pour pistou exécutée par M. Paul 
ijesmadryl, E. Colin. 

Deuxième partie. — Choral .Nadaud. — 1. IM l'al.riqtie, 
(paroles de G. XidauJl, L. de llille; ï chanson esp.-igiu.le 
L. Jouret. 

froibicnic partie. — fanfare Oelattre. — 1. Marche aux 
Plaint) l'i.vu I, M-yt-rliéci; Ï.Moï.lïipe sur ;•'«»«(, C O'o'.i-
eoi; -S. i héne s <-t sniin'ions pour tuba., xéeatcce amr M 
Vi;torT.i»p.>, XXX. 

~i^i articles publies tla.is dite partit I'.H jmtrnai 
•i engagent ni t'rpinion ni la re.ipunsa'jilité 4* la 
r .daction. 

L ' É P U R A T I O N D E S E A U X 
R)ubaix, le 10 jui l le t 1886, 

Monsieur le Rédacteur en chef 
du Journal de liououix, 

Pour répondre à l'industriel qui signe l'un des 
30 visés e t q n i implore l'aide de tons l e scon t r ib t a -
l l e s , je lui ferai observer que tous les ouvriers , 
employés et petits rentiers paient à la ville une 
part des impôts, puisque l'octroi pèse aussi sur 
eux, pourquoi donc coopéreraient-ils aux frais 
d'une usine, eux qui ne t rouvent pas de bènèlice 
dans la grande industr ie ? 

Si ces MM. pensent que l 'épuration individuelle 
serait t rop coûteuse, pourquoi ne s'unissent-ils 
pas pour cette dépense de G00.000 fr. ? leurs héné-
tlces réunis doivent certes leur permett re de se 
syndiquer. Je maintiens donc que ce serait un 
acte tout à l'ait arbi t ra i re de la faire supporter a 
toute la ville. 

11 semblerait que, si tous les habitants ne vien
nent pas a son secours, la grande industr ie serait 
mise en péril et que sa disparition serait une cause 
de décadence ; j e ne vois qu'une objecfcionà ce ta r -
gument : c'est que la grande industrie n'est venue 
que de la prospérité de la ville, elle en est la con
séquence e t non-la cause. 

Les exemples que cite le signataire prouve.it le 
coutrairedece qu'il avance; car ies usiuesdeUroix, 
Wasquehal , Dongnies etc. sont astreintes à l 'épu
ration de leurs eaux industrielles et jamais il n'est 
entré dans la pensée de leurs propriétaires de s'en 
faire désintéresser par les habilauta de leurs loca
lités. J'en pourrais citer qui dépensent annuellement 
de - i0à 20.000 fr. pour cela, indépendamment des 
contraventions que leur suscite de temps k au t re 
l 'administration des ponts-et-ehaussées, ou celle 
de la salubri té . 

Ou parle d ' ingrat i tude, je me demande si cela 
est sérieux ? en aliaires,ctiaeun ne cherche-t-il pas 
sou intérêt î Ces messieurs en sont, dans le cas 
présent, la meilleure preuve à donner. 

I es eaux de la Lys et le gaz n'out rien k TO r 
dans la question, ce sont des phrases, rien de plus. 
En resuinèje me plais à croire que le Préfet n 'au
torisera pas une dépense de 000.000 fr. par la ville 
aussi mal fondée et dont les frais annuels a u g 
menteront considérablement l ' importance. 

Veuillez agréer, Monsieur le R-îdacteur, l 'assu
rance de ma considération dist 'nguèe. 

Un contribuable 

U N E R E Q U Ê T E 
Roubaix, le 10 jui l le t MM. 

Monsieur, 
Vous êtes, me- dit père, conseiller municipal, 

vous avez aussi des bébés que j e connais ; voulez-
vous être bien gentil ? prenez Dit et cause pour 
nous auprès des messieurs de l'Holoi-de-Vitle. 

Nous nous amusons bien à Barbietix, qui e»t 
charmant ; mais impossible de t rouver une toute 
petite place où nous puissions jouer . Si nous res
tons dans les chemins, lo petit caillou nous lente, 
mais notre bonne nous c r i e : «Bébé, vons allez 
vous salir. » Il serait si facile de uiuo abandonner 
un petit coin de gazon parmi ces grandes pelouses 
de Barbieux. Nous [>ourii:»ns nous y ébattre eu 
toute liberté et ne serait-ce pas un lieu de réunion 
où l'on trouverai t des petits smis . 

Ne serait-ce pas un endroit charmant qne le 
Gazon des llébés! 

J'espère que vos gentils enfants m'appuieront 
près de vous et que ce uYst pas en vain que j e 
vous embrasse de tout m>u petit cœur . BKBI5. 

*-
Tribunal de Commerce de fioubaii 

Audience du jeudi 15 juillet 1886 

Présidence de M. Kzumv BOSSUT. président 
J u i t e i i K l i t » 

Le tribunal rend aujourd'hui son jugement à pro
pos de* réclamations pour jours de /i/a/ic/«c.','ait;s par 
des batelier*a»X destinataires de leur charge n»iit. 
Les mariniers offraient du> ptouver que le retard a{-

I • l . J g g H | g B B 
porté au déchargement provenait du (ait des destina
taires. Suivant le tribunal cette preuve ne peut-être 
pertinente et admissible que si les bateaux étaient 
parvenus sur le territoire de Roubaix à l'époque où 
la mise en demeure a été lancée.C'est la consécration 
d'une jurisprudence presédemment établie. 

Au sujet d'une cession de fonds de commerce le 
Tribunal dit que, la convention ayant été résiliée, les 
frais d'enregistrement de l'acte doivent être suppor
té*, par moitié, par chacune des parties. 

K v p o s é «le» c a i i w ' s 
L. et Cie contre Leroy. — MM. L. et Cie, libraires 

à Paris, réclament l'exécutiou d'une commission qui 
leur a été remise par M. Leroy de Roubaix, pour la 
fourniture de livres en nombre indéterminé, devant 
former un fonds de bibliothèque, moyennant une 
somme déterminée. M. Leroy ne conteste pas cette 
somme mais il prétend, et il offre d'en faire la preu
ve par témoin, qu'il avaitstipulé verbalement le nom
bre de 400 volumes, alors que, pour la même somme, 
on ne lui en envoie que 225. Le tribunal remet l'af
faire à huitaine,pour permettre au défenseur de libel
ler sa formule d'enquête. 

Un détail de procédure fait au.si reporter au 22 
juillet un procès H. et D. contre B. livraison de mar
chandise contestée, qui plusieurs* foi: déjà a été ap
pelé devant le tribunal. 

USTOIRID 
i ecc lés ias t iques . — 
nnes (St-N'icoias), e É 

ltibécourt. M. Châtelain, nouveau fgffff, cs^ nommé 
vicaire à Valenciennes (St-Xicolas/. 

Nomina t ions ecc lés ias t iques . — M Seritte, .1-
caire à Valenciennes (St-Nicoias). e d n o i n i s é e i r é île 

L e s t r o u b l e s d ' A r m e n t i é r e a . — S o u s ce t i t re 
nous lisons dans la Gaxelte d'Armenliires: 

Dans le discours que M. Sarrien, ministre de l l n U -
rieur, a prononcé mardi, en réponse a la question de 
M. l'aul de Cassa^'uac sur les troubles d Arraentieres, 
nous lisons (Journal officiel. l i jui let , p. I47»5) : 

« M. de Gassagnac aflirme que le commissaire de 
» police d'Armeiiticres est venu dire aux orgauisa-
» leurs de la réunion et à lui-même qu'il ne leur 
.. permettrait de sortir que deux a. deux. 

» Je ne suis pas absolument fixé sur ee' point. 
» Le commissaire de police d,Ar?nentiàret a ie le 
.. / a i t . . . » 

C'est l'honorable M. Jean Cordennier qui a été ap
pelé à parlementer avec le commissaire. Or, M. Jean 
Cordonnier nous autorise à infliger le dementile plus 
formel au commissaire de police d'Armentiéres. 

Csr le commissaire a dit en propres termes à M. 
Cordonnier : 

» Je vous prie de dire à vos amis que l'ordre est d ; 
» sortir de la conférence deux par deux, et que, s'ils 
.. persistent à vouloir faire cortcge.ils seaoot charges 
»> par la gendarmerie.» 

Tel est le langage tenu par le commissaire à M. 
Jean Cordonnier. 

S:, depuis lors, le commissaire a . nié iefait», ci st 
tant pis pour le commissaire, car il manque, ou bien 
de mémoire, ou bien de bonne fof. 

Et quiconque connait M. Jean Cordonnier sait que 
M. Jeaa Cordonnier possède pleinement l'un» et l'au
tre. 

— Trois individus, arrêtés pour rébellion et 
violences, à la suite des bagarres d 'Annentières, 
ont été conduits hier de cette ville à la maison 
d'airèl de Lille. Ils sont par t is d'Arm^ntières sot':* 
la garde de plusieurs gendarmes, au train de 6 
heures 10, et doivent être incessamment jngés. 

L'un de ces inculpés est v e u l e u r d u CVi du l'eu-
pie. Un dernier sorti depuis plusieurs années du 
service militaire n'a j amais su, depuis lors, t rou
ver d'emploi. 

F.n somme, 13 arrrstat ions ont été eflècluè-s 
jusqu 'à ce j ou r pour les affaires d'Armentières. 

— M. Paul de Cassagnac a adressé la lettre sui
vante au directeur de la Ré,,ubl qUe française : 

« Monsieur, 
» Le correspondant que vous avez à Ai-mealières 

vous adresse une lettre fausse de tous points et qu il 
ne me plait pas d'accepter. 

» Je pense, monsieur, que mes affirmâtio-w, cqrro-
horces par raci collègues du Nord, vous paraîtront 
sufli-santes pour que vous ne mainteniez pas des 
assertions que vous n'avez pu contrôler vous-même. 

» Je nie éne.-giquement que mes amis aient provo
qué personne, soit par leur attitude, soit par leurs 
cris. 

» Je nie qu'on ait brandi des cannes et crii : Vive 
l'Empereur I 

» Et je nie encore que la foule avinée et iâchc à qui 
j 'ai eu affaire, se composât de « négociants et de m«< -
chauds .>,comme le dit votre corresponlantanonyme. 

» Dans l'intérêt même de vos coreligionnaires, il 
n'est pas bon que l'on puisse croire qu'ils descendent 
volontiers au rôle d'assassins et alors même qu'ils en 
en tirent vanité. 

» Que vos amis d'Armentières aient organisé J ^ J J -
mii.ahla guet-apens dont nous avons failli être vic
time : je l'admets volontiers, et je m'en doutais: mais 
ils ont eu la prudence, je l'ai constaté sans étonne-
ment, de n'y point prendre part eux-mêmes et ce 
n'est qu'après, qu'ils ont la pensée de s'en donner la 
triste gloire. 

« Quant au « coup de manche à balai » que j 'aurais 
reçu, vous roe permettrez de trouver gratuitement 
outrageante la sanction qne vous donnez à cette ver
sion, en la reproduisant. 

« J'ignore si vous êtes de ceux qui se laissent trai
ter ainsi, 

— Moi, monsieur, je puis dédaigneusement servir 
de cible, ainsi que cela m'est arrivé l'autre jourà des 
gens me tirant dessus et de loin.soit avec des briques, 
soit avec des revolvers, mais Je tue comme tin ehieii 
l'homme qui s'approche à longueur de bâton. 

» Et du moment où le héros du « manche à balsi » 
n'est pas mort, c'est que son histoire est fausse et 
qn'il se vante. 

» Je vous demande. Monsieur, l'inse-ion pure et 
simple de cette rectitlcation à laquelle je liens et que 
j'exige de votrdoyauté . 

» Croyez, monsieur, à mes sentim sais distigues. 
» P A U L VU CAS«AONAI . » 

C y s o i n g . —C'est le 18 juillet, qu 'aura lieu, 
dans cette ville, le grand f->tival international 
que nous avons déjà annou -e. 

Plus de trente-cinq soc 'étés, parmi lesquelles 
nous en remarquons plus:ours ayant eu d<-s prix 
dans différents concours, ont répondu à l ' invitatioa 
de la commission orga-iisitt ice. 

D'autre part , les habitants de Cysoing, vooUut 
que les étrangers emportent d'e'ix le meilleur sou-
veair , s 'apprêtent à leur faire un accueil des plus 
gracieux ; c'est ce qui explique l 'animation qui 
règne depuis qnelques jours dans cette ;>etile ville 
c'est ce qui permet d 'animer que la fête sera des 
pins br i l l in tes , 

Ponr faciliter le retour, la Compagnie du che
min de fer a organisé un train spécial qui par t i ra 
de Cysoing à 10 heures 40, arr ivera à Lille a 
11 heures 15, où il correspondra avec Reubi ix et 
Seciin. 

Q u é r é n a i n g . — M. Augustin Vamboise, cu l 
t ivateur». Quérénaing, e;t décoré du mérite ag r i 
cole. 

U n c r i m e h o r r i b l a vient d'être commis à 
Fre ihun , peti te commune située a 1 kilt mètre de 
Calais. 

Penda t que les époux Dehruvne v o t t t i r a i l 
ler, leur petite tille, âgée de 10 ans, garde la 
maison. 

Jeudi , vers 7 heures du soir, rent rant de leor 
t rava i l , ils ont trouvé leur pauvre enfriit gisant 
inanimée dans la chambre, la gorge entr 'ouverte « 
et la tète presque séparée du tronc. 

Le vol aurai t ète le mobile du crime. Eu effet, 
les meubles ont été fracturés, fouillés, et une 
somme de 10 fr. a été enlevée. 

Hier, le parquet de Boulogne est descendu à 
Fre thcn. 

Deux indicidns. l'un de 18 ans, l 'autre de 25 
ans, arrêtés k cause de leurs allures suspectes, on t 
été, après un premier ititerrrogatoire, maintenus 
en arres ta t ion. 

L'enquête se continue. 

J B B 3 L G J - I Q U B Î 
V e n d r e d i , à onza heures,a eu lieu dans l'église 

paroissiale de Samt-Josse-ten-Noode, le second 
service pour le repos de l'âme de M. Malou. Ali
tant ses obsèques à Woluwe-St-Lambert , avaient 
été «impies et modestes, comme le défunt les avai t 
demandées, autant la cérémonie funèbre cèlèbrèo 
dans la paroisse que i'émiuent homme d'Etat habi
ta i t a Bruxelles, a été imposante et solennelle. 
Disons "cependant que ce qui lui a d o n n é ce carac
tère, ceaont moins les pompes déployées que l 'as
sistance extrêmement brillante et nombreuse qui 
avait voulu honorer la mémoire de l 'illustre c i 
toyen que la Belgique vient de perdre. 

Tout le monde officiel y assistait. La maison du 
Roi était représentée par MM. les généraux Ni-
caise et Jolly; la maison d j comte de Flandre par 
M le comte Théodore d 'Oul t rennnt et M le colo
nel Da Roy de Blicquy. I.eS sénateurs étaient 
nombreux. 11 y avaitftfafement b-aueoup de r*-
prvaentant ' . l . i I putation bruxelloise é ta i t î \ 
presque au oom.de' . Dans le corps diplomatique 
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